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Bienvenue dans la forêt vierge


Voici l’histoire singulière d’un ermite particulier qui vivait seul et nu au cœur d‘une très vieille forêt vierge. C’était un excellent connaisseur de la nature jouissant de dons spirituels extraordinaires. Il savait communiquer avec les animaux, les arbres et les éléments et saisir leur être le plus profond. Ceux-ci ressentaient la profondeur universelle de cet ermite et appréciaient sa fine sagesse. Etrangement, il ne parlait jamais aux humains!


Ce livre de sagesse un peu particulier nous parle de la vie unifiée de tous les êtres vivants dans et avec la nature. Il emmène le lecteur dans un voyage fantastique dans la forêt vierge où l’ermite est confronté quotidiennement à des dangers et des défis inhabituels. On assiste à la manière dont il transforme et ordonne les choses et les situations avec une sensibilité fine et une force lumineuse mystique.


Les animaux avaient découvert sa vaillance et ressenti sa force intérieure mature, qui s’exprimait par son calme profond et sa sérénité. Bientôt, sa sagesse et sa lumière avaient rayonné dans toute la jungle. Une force lumineuse touchait le cœur des êtres vivants dans la forêt vierge. Elle agissait comme un appel venu de profondeurs insaisissables, qui faisait fleurir leur être le plus profond. Ils venaient de partout dans la jungle profonde dans l’espoir de trouver l’origine de cette mystérieuse source de lumière et d’y puiser une profonde compréhension, de la force et du réconfort.


Tous vivent la même vie, seules leurs expériences y sont différentes.









L’être sans nom


Dans des temps reculés, caché dans une forêt vierge lointaine et dense, vivait un humain très particulier que les animaux considéraient et acceptaient comme l’un des leurs. Il avait trouvé refuge dans une grotte sous une colline boisée. L’humidité des nuits et la chaleur étouffante du jour ne le dérangeaient guère, car il reposait en lui-même, détaché des événements extérieurs et de leurs déroulements. Il ne possédait ni vêtements ni rien d’autre, il était toujours nu. Personne ne savait d’où il venait ni comment il s’était retrouvé dans cette clairière, loin des villages et des hommes. Il vivait dans la lumière, tous les sens en éveil, ne mangeait pas de nourriture solide et ne buvait pas d’eau non plus. Il avait manifestement franchi de mystérieuses frontières intérieures et pénétré dans des mondes cachés plus élevés. Il vivait dans des océans intérieurs, insondables, intemporels et magnifiques.


La plupart du temps, il était assis en silence devant la grotte, où un petit feu brûlait jour et nuit. Dans les nuits sombres, la lumière vacillante parvenait à éclairer les alentours immédiats et à repousser l’avancée des ombres nocturnes autour de la grotte.


La particularité de cet ermite était qu’il n’avait jamais parlé à d’autres humains. Il n’avait jamais fait vœu de silence, il vivait simplement détendu dans un profond silence naturel. Sans paroles, il reposait dans une force universelle qui préservait tout, habillé d’un silence grandiose. Il émanait de lui une lumière pure qui nourrissait, éveillait et guérissait au sens le plus profond les êtres vivants de la forêt vierge.


Une fois l’an seulement, toujours après la douzième pleine lune, il quittait la jungle pour se rendre dans un village situé à la lisière de l’immense forêt vierge. La marche, pénible et dangereuse, durait toujours plusieurs semaines avant qu’il n’atteigne le village, où on l’attendait toujours avec impatience. Il y était accueilli avec joie et respect par les anciens du village et les habitants. On chantait des chants sacrés et, tout en marchant, on lui passait autour du cou des guirlandes de fleurs lumineuses et délicatement parfumées. Mais à un moment donné, il n’est plus réapparu chez eux, personne n’a su pourquoi.


Il vivait dans des espaces transcendants inaccessibles où les tempêtes extérieures de l’intellect ne pouvaient pas pénétrer. Ses capacités de voyance, qui lui permettaient de regarder dans des profondeurs immortelles et traverser toutes les frontières des mondes intérieurs, étaient uniques, comme ont pu le constater tous les êtres qui sont entrés en contact avec lui.









La clairière


Autour de la clairière, en grande partie recouverte d’herbe, se dressaient de très vieux arbres serrés les uns contre les autres, dont les gros troncs et les immenses branches abritaient quantité d’oiseaux et autres petits animaux. Dans la partie est de la clairière poussaient des herbes odorantes et des fleurs de la forêt où bourdonnaient et fourmillaient de nombreux insectes, pour le plus grand plaisir des oiseaux.


Chaque jour, des animaux traversaient la clairière, certains se rendant à la source pourtant bien éloignée. Dans la fraîcheur matinale de l’aube, mais aussi dans l’atmosphère paisible du crépuscule, on y voyait des cerfs axis qui venaient se nourrir d’herbe fraîche et juteuse.


D’autres animaux, lorsqu’ils apercevaient l’ermite assis tranquillement devant la grotte, ne faisaient que passer en courant, timides et indécis, pour disparaître rapidement sous le couvert de la forêt. Des éléphants aussi, qui passaient parfois, étaient irrités, avant tout à cause du feu qui brûlait à côté de l’ermite. Les tigres, quant à eux, fonçaient droit sur lui, en grognant et rugissant de manière terrifiante. En fait, ils voulaient l’attaquer et le tuer, mais quelque chose les en empêchait chaque fois. Cet animal étrange, assis près d’un feu, immobile, imperturbable et sans peur, n’essayait ni de se protéger ni de fuir. Ce comportement bizarre les agaçait et ils continuaient de s’en prendre à lui, sans succès. A chaque fois, une force invisible faisait échouer leur projet et les forçait à battre en retraite.


La plupart des animaux qui entraient dans la clairière ou la traversaient s’étaient habitués depuis longtemps à cet animal insolite. Mais ils continuaient tout de même à l’observer avec scepticisme et méfiance, sait-on jamais ... il fallait toujours rester aux aguets, prêt à fuir rapidement et ne jamais se laisser berner. Même s’ils sentaient qu’il ne représentait pas un danger immédiat, ils demeuraient prudents, car qui savait ce que ce drôle d‘animal, assis ici tous les jours devant sa grotte, avait vraiment l’intention de faire.


Le besoin de protéger sa propre vie était primordial et fort, une force supérieure semblait accompagner intensément ce besoin de jour comme de nuit. L’intrication des événements dans la forêt vierge était imprévisible, chaque moment pouvait être le dernier, chaque inattention signifier la mort. Le flux du temps brassait inexorablement et inlassablement toute la nature et tous les êtres vivants. La vie, la mort et la réincarnation semblaient se renouveler et se reproduire de manière mystérieuse, cyclique et sans fin.









Des métamorphoses dans la forêt vierge


C’est alors que quelque chose d’extraordinaire et d’unique s’est produit, quelque chose qui allait changer à jamais la vie de nombreux habitants de la jungle. Le troisième jour du quatrième mois de l’année, en lune croissante, un puissant tigre a pénétré dans la clairière.


Les cerfs voulaient se régaler d’herbe fraîche aux premières lueurs de l’aube et d’autres animaux juste traverser la clairière, mais en apercevant le redoutable tigre dans la brume matinale de la clairière, ils ont été pris d’épouvante. Une peur paralysante s’est emparée d’eux, ils osaient à peine respirer ou bouger. Ils espéraient qu’il ne les entendrait pas ou ne les sentirait pas, heureusement le vent soufflait dans la direction opposée, ce qui les rassurait un peu.


Ils se dissimulaient, tremblants, derrière les arbres et les buissons, espérant que le tigre disparaîtrait bientôt, ce qu’il n’a pas fait. Aucun de ses mouvements ne leur échappait. La tonicité de leur corps leur permettrait de prendre rapidement la fuite.


Avec des mouvements souples, en soufflant et en rugissant fort, il s ’est avancé sans hésiter directement vers l’ermite. « Il va le tuer », a chuchoté l’une des biches, angoissée, à ses congénères. Aucun animal n’osait entrer dans la clairière pour aider l’ermite, car ils craignaient d’être eux-mêmes attaqués, tués et déchiquetés par le tigre.


Un silence de plomb pesait sur la clairière. Choqués, ils fixaient l’ermite sans même oser l’avertir. Il était trop tard pour cela, car il allait être tué. Mais c’est précisément à ce moment-là que l’inconcevable s’est produit, un événement qu’aucun être vivant dans la forêt vierge n’aurait jamais pu imaginer.


Le tigre semblait un peu irrité, car il n’avait pas devant lui une proie effrayée qui tentait de s’enfuir, non, c’était le contraire. Cette étrange créature, assise à côté d’un feu, le regardait calmement avec des yeux bienveillants. Il se tenait majestueusement face à l’ermite, mais au lieu de le tuer d’un coup de patte, il lui a posé une question à l’improviste : « Pourquoi, être étrange, es-tu depuis si longtemps dans notre forêt, dans cette clairière? Tu ne vas pas à la chasse et tu restes assis tous les jours devant ta grotte, apparemment sans peur. Quel âge as-tu au juste? »Les animaux cachés dans la forêt n’en revenaient pas. Ils ne pouvaient pas croire ce qu’ils voyaient, entendaient et vivaient présentement ici. Ils étaient convaincus qu’ils rêvaient, mais non, ce n’était pas un rêve. Jusqu’à présent, l’ermite n’avait jamais parlé et ils ne savaient même pas s’il pouvait parler.


Jamais il n’était venu à l’esprit d’un animal de la forêt de l’aborder ou de lui demander quelque chose.


Pour eux, il était simplement cet être étrange assis en silence dans la clairière tous les jours et qui les observait tranquillement.


Longtemps, il ne s’est rien passé, l’ermite est resté assis, regardant calmement le tigre qui s’était entretemps installé devant lui et attendait patiemment une réaction ou une réponse. Il semblait que l’ermite émergeait intérieurement de profondeurs insondables et que venant d’un silence intérieur, il montait lentement un escalier invisible vers un monde limité par les pensées et les mots.


Un vent doux soufflait sur la clairière, les nombreux êtres vivants conscients qui peuplaient la forêt vierge attendaient avec impatience une réponse. Puis le moment est venu. L’ermite s’est raclé la gorge à plusieurs reprises et, à la surprise de tous, il a demandé à une tortue qui s’était tranquillement aventurée hors d’un buisson proche pour s’approcher de lui et le regarder avec curiosité : « Quel âge as-tu? » « J’ai deux cent soixante-trois ans », a répondu la tortue.


Ensuite, on a entendu un gros craquement dans les bois. L’un des arbres géants au bord de la clairière a déclaré fièrement en toussant d’une voix résineuse : « J’ai mille quatre-vingt-neuf ans et je suis le plus vieux de la forêt. » Un autre arbre, non loin de là, lui a répondu brièvement : « Frimeur, je suis bien plus vieux que toi! » Cette petite dispute entre les arbres a amusé l’ermite, faisant naître un sourire sur son visage.


En demandant son âge à la tortue, il avait déclenché une réaction en chaîne inattendue qui l’a également surpris. Quelques instants plus tard, un petit oiseau qui se trouvait dans un buisson près de l’entrée de la grotte lui a dit : « Je n’ai que sept mois et trois jours. Mais peut-être qu’un de mes jours est aussi long qu’une année pour vous, les arbres. Vous restez toujours au même endroit, tandis que moi, je vole chaque jour dans la forêt et visite des lieux dont vous ne soupçonnez même pas l’existence. Je ne sais pas jusqu’où le temps peut s’étirer, mais je ne sais pas non plus comment vous percevez le temps. »


« Tes paroles sont sages, petit oiseau. Ta façon de voir pénètre comme l’eau dans les profondeurs cachées de la nature et dans ses processus mystérieux. En vérité, le monde est plus que ce que nous en voyons ».


Alors qu’il parlait à l’oiseau, un moustique s’est posé sur son bras en bourdonnant bruyamment : « Je n’ai qu’un jour, mais si l’oiseau à qui tu parles ici m’attrape, mon premier jour sera aussi mon dernier. »


« Tu as raison », dit l’ermite, « mais tu peux aussi t’envoler et te cacher dans des endroits où les oiseaux ne te trouveront pas. Mais regarde bien, tous les corps, vivants ou morts, ne sont finalement rien d’autre que de la nourriture. Il y a toujours un être vivant qui en mange un autre et qui finit par être mangé à son tour. La nature est ainsi faite et c’est ainsi qu’elle veille à son équilibre. Tous les animaux et tous les autres êtres vivants de la forêt vierge sont tous à leur place et contribuent ainsi à l’équilibre de la nature. Tous sont importants, du plus petit au plus grand, aucun être vivant ne doit manquer dans les chaînes de vie toutes reliées entre elles et harmonieuses. »


Le moustique a vrombi brièvement, mais il ne s’est pas envolé, restant tranquillement posé avec ses six petites pattes fines sur le bras de l’ermite. De toute évidence, il se sentait à l’aise et en sécurité près de lui.


L’ermite qui avait écouté les animaux avec ouverture et attention s’est alors tourné vers le tigre, en expliquant d’une voix douce : « Je ne peux malheureusement pas répondre à ta question sur mon âge. Je n’ai ni connaissance ni souvenir d’un âge physique, car tout ce qui est fini s’est dissous dans l’infini. L’illimité est insaisissable, l’insaisissable ne se laisse jamais saisir. L’être au plus profond est inaccessible à l’éphémère et à ce qui est limité dans le temps. »


Une paix sans limites s’est étendue sur la région, quelque chose de durable a touché le cœur des êtres présents. Le tigre s’était allongé tranquillement, gardant les yeux fermés. Il semblait que les paroles de l’ermite avaient pénétré toutes les cellules de son corps puissant, touchant et éveillant le cœur de son être. Un profond silence régnait dans la clairière et la forêt avoisinante. Une atmosphère étrangement solennelle touchait inexplicablement les êtres vivants dans les alentours. Aucun des animaux à proximité n’osait bouger ni déranger le tigre dans ces instants extraordinaires. Au contraire, ils voulaient profiter avec lui de cet événement unique.


Au bout d’un moment, le tigre a ouvert les yeux et s’est adressé à l’ermite : « J’ai vu tes paroles en moi et je ressens leur effet particulier au plus profond de moi. Il m’est difficile de les comprendre et de les classer. Elles brûlent en moi comme des flammes, mais ne provoquent ni douleur ni mal-être. »


Ce à quoi l’ermite a répondu : « Ta douceur et ta souplesse intérieures naturelles te permettent de voir et de ressentir ainsi. Les effets des forces de vie supérieures conduisent au-delà de toutes les limites extérieures et des limitations intérieures, vers l’être éternel. Si tu as faim maintenant, tu peux me tuer et dévorer mon corps. Je le mettrai volontiers à ta disposition. Je n’ai pas peur, car dans mon être le plus profond, il n’y a pas un seul endroit mortel. »


Il y avait là cette parenté puissante et universelle dans la nature originelle, dans l’esprit de laquelle l’ermite reposait sans limites. Son corps n’était pour lui qu’un compagnon dans le silence éternel.


Toutes ses pensées jaillissaient de cette source et y retournaient. Il était une force lumineuse qui unifiait, guérissait et achevait toutes les formes et toutes les choses.


Les animaux qui se cachaient près de la clairière avaient également entendu ses paroles et étaient choqués et décontenancés. Ils n’arrivaient pas à croire ce que l’ermite venait de dire.


Entre-temps, le tigre s’était redressé. Majestueusement assis devant lui, il grognait bruyamment et secouait sa grosse tête avec véhémence. Lui aussi était ébranlé et irrité par cette déclaration inconcevable. Au bout d’un moment, il a dit à l’ermite : « Je ressens profondément que tu es l’un des nôtres. Par une force invisible, tu as ouvert tout grand l’horizon de ma compréhension. Je n’avais pas imaginé une telle chose ce matin en pénétrant dans la clairière, et encore moins que tu parlais notre langue. C’est incroyable! Aucun des tigres de la forêt vierge ne me croira si je leur dis cela.


Quand je t’ai vu assis ici dans la clairière, calme et sans peur, j’ai surtout voulu te chasser, peut-être aussi te tuer. Mais ton corps amaigri n’est pas vraiment une proie idéale pour un tigre affamé. Excuse-moi, mais je voudrais maintenant te demander de rester ici, dans cette clairière. J’aimerais bien revenir, et d’autres animaux aimeraient peut-être aussi faire ta connaissance. »


L’ermite a répondu alors d’une voix douce : « Je suis l’hôte de votre merveilleuse forêt et je suis reconnaissant de pouvoir vivre ici parmi vous. »


Ensuite le tigre a pris congé, rempli de lumière et d’une force intérieure claire. Avant de disparaître dans la jungle, il s’est retourné une dernière fois pour dire : « Je reviendrai bientôt, merci pour tout ».









La force secrète


L’ourlet fragile du silence de l’ermite était déchiré, mais pas le silence où son esprit reposait dans l’illimité non incarné. Il ne reposait certes pas dans l’indifférence, car il pressentait ce qui l’attendait. Quoi qu’il arrive, rien ne pourrait ébranler sa présence intemporelle. Il était ouvert, et aucune force liée au temps dans l’univers ne pouvait fermer ou obstruer cette ouverture.


La nouvelle de la rencontre extraordinaire entre le tigre et l’ermite s’est répandue à la vitesse de l’éclair dans la jungle. Le fait que ce curieux animal famélique dans la clairière comprenne leur langage et que le puissant tigre ne l’ait pas tué et déchiqueté sur le champ a étonné tout le monde. Ils ne comprenaient pas pourquoi ce drôle d’animal, qui de surcroît ne marchait que sur deux pattes, si tant est qu’il bougeait, n’avait pas eu peur du dangereux tigre et lui avait même offert son corps en pâture. Il aurait dit au tigre que s’il avait faim, il lui offrirait volontiers son corps.


Le comportement très inhabituel et surprenant de l’ermite a eu l’effet d’un choc sur les êtres vivants de la jungle. Ils n’avaient vraiment jamais entendu quelque chose d’aussi aberrant. Il s’était passé des choses incompréhensibles qu’ils n’arrivaient pas à situer dans leur vie. On aurait dit qu’une force secrète et inconnue avait frappé la jungle comme la foudre, touchant étrangement le cœur des animaux.


La clairière dans laquelle vivait l’ermite se trouvait quelque part au sud-est de cette immense jungle densément boisée. Une partie de cette clairière était recouverte d’herbe, un habitat pour de nombreux êtres vivants, petits et grands. Inlassablement, des coléoptères colorés, des araignées et d’autres insectes grimpaient sur les herbes puis redescendaient, des abeilles sauvages bourdonnaient de fleur en fleur. Mais aussi des serpents qui se déplaçaient silencieusement et élégamment dans les hautes herbes à la recherche de proies.


Silencieux, immobile, méditatif, l’ermite était assis là et observait les rythmes de vie et les différentes habitudes des êtres vivants dans la clairière, y compris celles des arbres majestueux et des nombreuses plantes. Il sentait le pouls de la nature synchronisé avec le sien. Libéré du réseau des choses terrestres, il observait avec plénitude les choses merveilleuses de la nature, imprégné d’un grand sentiment de bonheur. L’au-delà sans mort de son corps éphémère était si proche, mais toute tentative de vouloir expliquer ce ‘proche’ échouerait lamentablement. Après l’événement insolite avec le tigre, l’ermite s’est retrouvé seul dans la clairière pendant plusieurs jours, profitant du calme et du silence qui absorbait tout. Mais cela allait bientôt changer, car les animaux de la forêt voulaient voir celui qui ne craignait pas les tigres, et ils étaient également curieux de savoir ce qu’il avait à leur dire à eux.









Les moustiques affamés


Lorsque le crépuscule s’est étendu doucement sur la clairière, une nuée de moustiques s’est posée sur le corps du sage. Ils lui ont piqué la peau et sucé le sang avec leurs trompes. Tranquillement, il a regardé les insectes virevolter et leur a dit : « Ne soyez pas si impatients et si avides, il y a assez de sang pour tout le monde. Buvez autant que vous pouvez et voulez! »









Des roussettes étonnées


Dans la douce lumière du soir, des roussettes ont survolé la clairière. Elles se sont dirigées vers les arbres dans lesquels elles passaient la nuit. Mais ce soir-là, l’une d’elles a changé de cap pour voler tout près de l’ermite et lui demander : « Nous avons entendu dire que tu ne craignais ni les tigres dangereux ni les léopards. Est-ce vrai? Ils pourraient te tuer à tout moment et t’ôter la vie? »


Ce à quoi il a répondu : « Je ne possède rien, pas même ce corps nu, de quoi devrais-je avoir peur? Il n’y a rien qui puisse m’être dérobé. Lorsque la force vitale se retirera de ce corps, qu’il aura fait son temps et qu’il mourra, ce processus ne m’affectera pas et ne ternira pas mon éclat intérieur. D’inutile, ce corps deviendra alors utile pour les autres, pour les animaux de la forêt qui le mangeront, maintenant ou plus tard. Il est bon qu’il puisse servir à apaiser la faim des animaux. Que ce soit maintenant ou plus tard, de quoi devrais-je avoir peur? L‘arbre n’a pas peur et ne se plaint pas lorsqu’une de ses nombreuses feuilles sèches, se détache et glisse vers le sol. Là, elle se décompose et devient un engrais pour une nouvelle vie ».


La roussette lui a dit : « Tu es vraiment courageux », et l’ermite a répondu : « Non, pas courageux, mais affirmé dans l’absence de mort. Là où l’on cesse d’exister, on découvre l’éternel être-ici. »


Par des voies mystérieuses et inexplicables, la force inhérente aux paroles du sage s’est emparée de toute la colonie des roussettes, car elles sont toutes revenues de la forêt dans la clairière.


Une femelle a voleté tout près de l’ermite en déclarant: « Je parle pour nous tous. Nous survolons cette clairière tous les jours et nous t’avons toujours vu mais sans jamais vraiment te voir. Nous tenons à nous en excuser. » L’ermite a souri et répondu : « Les choses existent, même si on ne peut pas les voir. Mais vous n’avez aucune raison de vous excuser. Sachez que le corps que vous voyez ici et que vous avez survolé tous les soirs n’est pas CE que je suis en permanence. »


Émue, la colonie des roussettes s’est envolée de nouveau vers la forêt dense, où elles dormiraient plus tard, accrochées aux branches des arbres géants, la tête en bas. Mais une étrange agitation les avait saisies, une envie pressante d’aller à la recherche de quelque chose qu’elles ne connaissaient pas pourtant. Un besoin qui ne s’était pas manifesté jusqu’ici dans leur vie de roussettes.
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